
g; à UDO dUUnoe dé

1 . .î« deux cents lieueB de l'Océan, et s'arrêta à une île, aûjour-

tu f^ld Orléans. Il s'aboucha avec les naturels du pays qm

VZl^^^^-^- I^ P"^ - ^^"^^ d'hiver dans la

lUrsTchlles qu'il nomma Ste. Croix, .daus le vomnage de

la bourgade Stadaconé (Québec).

Le.-29 Septembre, il mit à la voile, et poussa la reconnaissance

du flëuvejusqu'àHoQlielaga (Montréal).

Les sauva.es de cette dernière bourgade, à l'iristar dé ceux de

StIilXl'accueillirent d'une manière ^^^^^^^

Spn expédition à Hochelaga terminée, Cartier retourna à U

rivière St. Charles, .

'

,

l ^Makré les procédés bienveillant» des sauvages, il comprit néan-

^
il Z-ait BHire de parer à toutes les éventualités possible..

' XTa esC^x du'mieux qu'il pu, à l'aide dlun mur ci.
.

clltire de palissades. Ses canons compléteraient ses moye.s de

défense dans an cas d'attaque.
,i. j. -j ^xl.,t

jyiais un ennemi, bien autrement puissant que l'indien du désert

l'attendait.
'

Dès le mois de décembre, le scorbut cpmmença à sévir avec une

extrême violence parmi ses hommes.

La petite colonie ne fut pas à un pouce
<i'"'^«/;«f;î'\^«"^^;;'"'

,

t,lète par le'terrible fléau. Cartier lui même en fut atteint Vingt-

Ksonnes moururent. Fnfin. un remède que lui indiqua un

Tuvage, joint aux rayons vivifiants du soleil d'avril ramena la

sauté à bwd des vaisseaux de Jacques Cartier.

Le 16 mai, il "»!* ^ »» ^^'^^ "^"^ ^"^ ^'*°°'' abandonnant un

d; ses vaisseaux faute d'hommes pour le manœvrer.

Il trouva la France aux pHses avec tharles-Qmnt.

Tusau'en 1540, lès occupations de l'extérieur forcèrentle gou-

vernemerit français à ajourner la colonisation dos terJ^s découverte»

'°En"l54r*on voit Cartier traverser de nouveau l'Atlantique

avec le titre de capitaine-général., „ , , j

Tl jeta l'ancre à t«>is lioue» de Québec, dan» l'embouchure de

l« rivière du Cap-Kouge. ^
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